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surface du pays. Les liens mystérieux de cette vertu délicate 
l’apparentent, d’une alliance intime, avec la grande famille 
canadienne et par là il a des titres à être vraiment un Sanc­
tuaire national.

Maurice Barrés a écrit, au sujet des Eglises de France :
“Parlons, écrivons, plaidons, projetons le plus de lumière 

que nous pourrons sur la noble église du village. La plus belle 
louange que nous en pourrons dire n’est rien auprès du service 
que lui rend le prêtre s’il la remplit de fidèles... faisons des 
voeux pour que chaque église trouve un prêtre exemplaire.”

Ce prêtre exemplaire notre église a eu le bonheur de l’avoir 
dès sa naissance. C’est Messire Paul Vachon.

Jacques Deslignery, curé de Champlain, a présidé à ses funé­
railles le 9 Mars 1729 et il a dit de lui qu’il est “décédé le sep­
tième du dit mois, muni des sacrements ordinaires après 
avoir desservi la paroisse du Cap, l’espace de quarante quatre 
ans, avec édification et à l’avantage de tous les paroissiens qu’il 
a laissés embaumés de l’odeur de ses vertus et dans la douleur 
d’avoir perdu un si digne pasteur qui les a instruits également 
par ses paroles et par ses exemples.”

Après la mort de Messire Paul Vachon, la paroisse du Cap 
est devenue une simple desserte que visitait un missionnaire, 
et il nous faut descendre jusqu’au milieu du 19ème siècle pour 
y trouver de nouveau un curé résident. Mais, soit parmi les 
missionnaires de passage, soit parmi les curés résidents, il 
nous serait facile de dresser une longue liste de ces prêtres 
exemplaires que Maurice Barrés réclame pour chaque église.

Messire Paul Vachon', un des premiers prêtres canadiens, 
ordonnés au pays, était fiis de Paul Vachon, notaire-royal, un 
poitevin, et de Marguerite Langlois. La descendance de son 
frère Vincent est encore aujourd’hui établie à Beauport et re­
présentée par Edouard Vachon, fils d’Edouard Vachon et 
d’Emilie Beaudoin.

Messire Paul Vachon s’est dévoué à la construction de sa 
vieille église du Cap, et nous dirons bientôt qu’il est allé bien 
loin recueillir des aumônes pour venir en aide à la disette de 
ses paroissiens.


